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voie qui les éloigne de la vulgarité en musiquo sous p e
de faire tomber peu à peu l'art du piano dans un disciédit
et une décadence énévitables
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PAris, 18 mars 1878

Peu do nouvelles. Les concerts commencent, ce-
pendant, les noms que l'on retrouve lo plus souvent sont
ceux do Melle Tayau, une violoniste qui devient célèbio,
MM. Delsart, Lamoury et Cros St Ange, les violoncellis-
tes, MM Sivori, Planel, Lelong, les violonistes, Mollo
Taine et Mme. Lebrun, les organistes, toutes douw ont
été élèves de M Moonen, etc., etc Mlle. Taine est une
rivale sérieuse pour Mine Lebrun, son ainéo, déjà bien
connue du publie

Les concerts Colonne sont toujours à la mode, Après la
Damnat on de Faust de Boihoz, on a donné la Fille du Roi
des Aulnes de Niels Gado, lo compositone Danois, mais los
difficultés d'une représentation semblable après une ou
deux répétitions sont si grandes quo l'expression réello du
compositeur no peut pas être garantie à une première ou
deuxième exécution, et le public a été un peu froid.

M. Pasdeloup a obtenu du gouvernemont une subvention
do 25,000 francs C'est la première fois, je crois, qu'un
gouvernement subventionne une ontiopriso de concerts et

je n'en suis pas fâché, car j'ai toujours réclamé pour les
concerts classiques un peu do cet argent que l'on no pro-
digunait que trop souvent aux théâtres quast lyriques qui
n'ont réussi qu'à tomber avant lo terme do leur exploita-
tion, en améliorant davantage oncoîo lo goût du public

pour l'opéretto frivole, cela n'a rien d'é'oiinant, lo genre
lyrique paraissait si pauvre et l'opéretto est au moins in-
téressante Mais pourquoi M Colonne n'aurait il pas sa
part do subvention ?

Les concerts do Crossonnois au 'lhé ttro de la Porto
St Martin continuent toujours, quoique nous do itions fort
quo l'impressario gagne do l'argent Et notez que les
concerts de Cressonnois sont plus vaiiés et par là plus in-

téressants au publie ordinaire que los coicerts exclusive-
mont composés do musique classique. Que voulez vous?
Le publie est fait ainsi La routine1 Ce n'est pas encore onti é
dans les habitudes dui public d'aller entendre des morceaux
intéressants qu'ils comprennent Ils piéfèrent entendre
chez Pasdeloup, des symphonies qu'ils ne compionnont pas
L'essai fait au cirque Fernando, par Léon Martin, n'a pas
réussi. Comment M Cressonnois vout-il réussir ?

Si encore il existait à Paris une salle de coneoi-t ca-
pablo de tenir un millier de personnes, mais voici les sallos
de Paris

Salle IIerz . . .. 700 personnes.

Salle Erard ........... 500 C
Salle Pleyel ............. 350
Salle Ph Iforz. ........... 300

Ces salles sont au moins dans le centre de la ville, On
Latit actuellement une autre salle à l'exposition qui con-
tiendra 5 à 6000 personnes, mais si cette sallo est piopre à
l'exécution dos gi andes oeuvres par d-es orchestres et des
choeurs formidables, combien de fois par an servira-t-elle ?
Je lo demande aux entrepreneurs qui ont l'habitude de 1é-

unir de grandes masses chorales et qui savent, par con-

séquent, ce que cela coûte Puis, quels fiais d'entretien d'une

>i grande salle quand elle restera inoccupée Il suffit de

jeter un coup d'oeil sur la carte ,do Pais pour voir que
cette salle est trop loitn du contre de Paris, que du Boule-
vard des Italiens ou de Notre-Dame, il faut une heure pour

s'y 1endre Comment donc po'it on espérer remplir un
aussi grand espace ou un orche-1ro de 60, 83 ou 100 mu-
siciens sera insuffisant pour rempli Io vaisseau

C'est au milieu do Pais qu'il fallait uno salle capable do
tenir 3,500 personnes C'est un impressario qu'il faut qui
saura organiser des concerts monstres, où l'on entendia
les grands artistes pour un franc d'entrée, que cet impres-
sario. s'appelle .Halinz or ou Bainum, mais il faut absolu-
nient une réforme dans la manière do donner des concerts.
Il faut diriger lo goût dlu public, mais ni MM Pasdeloup,
Colonne, Cressonnois, Martin ne l'ont encore compris.

Il nous faut un second Jullien.

L. MOONEN.
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LE CHRUR DU CESU.
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A Pâques S7?, le ci mmu actuel du Geu co.mpteia di\ ani,ées

d'exstence Ce lips de tcip;, assez court en lui-même, f.it cepen-

dant époque dans lc; annales de nos associations musicales, d'ordi-

nie si épién ècý En effet, nous sommes à nous demander si l'on

rencontie, cin Canad i, plusieurs choeuis dans lesquels on soit p r-

venu à manten, peu 1.nt dix ans, la plus parfaite harmonie, tout

en conscivant loui di cation et leu oig.aisation prinitives C'est ce

point satisraisant que nous nous plaisons à noter ici, cn faveur du

ehoeu du Gésu Et, comme un ceit.in nomnbie de nos lecteuis ont

fait pn tic de ce choa,- que beaucoup d'autres lui ont toujours

mnaifeIc un bien %if intéiét, nous pensons leur étie agiéable en

consignant ici son état de se vice et en signalant bi iévenent les faits

les plus m'éie sn's qui ont iaiquié sa jeune existeneo.

Dès l'ouweituie du Gésu, le 3 Décembre 186 1, le chant avait

été couf.e au cl.ouî des élèvc« du collége Ste. Maue, sous l'habile

diiLetion du lbévd Pèle Fleek un second ch1ouî, comîposé exclu-

sivement de voix d'hommes, et iccinté piuncipalement paiai les

membrcs miinicienîs de l'Umion 'Catloh que occupait la principale

t.ibune et altoiwait avec les ejévs Ce deîiuci chour, qui dans les

commencements avait donné signe d'énergie, dut toutefois bientôt

subit le soi t qui menace r1 impitoyablement la plupai t de nos orga-

nisations imusicales, et, loisqu'a Pâques 1868, I. A J Boucher fut

appelé à établit un choeur perniant, de voix mixtes, il ne tiouva

que quelques débtîs eparb des oigansations précédentes,- encore

n'y ent-il que deux ou trois des anciens membres qui voulussent

s'astreindre aux emigences de répétitions réguloie es et suivies.

Une organisation toute nouvelle devenait donc neoessaire L'or-

gue confié aux mains habiles de M. Dominique Ducharme, ( qu,

l'a conserý é, sans interiuption, jusqu'à ce jour, ) était déjà un

bon poi t en faveur de la nouvelle association. En peu de jours, une

einquantaine de chantres îépondaient cordialement à l'appel que leur

avait adressé le nouveau directeur. Ainsi fut formé le chour actuel

du Gésu, baEé sui le maintien constant de l'harmonie entre ses mei-

bies, cu'anunent à un haut degié le bon goût et l'amour de l'art

musical ils ont adopté pour devise Ea cels.or, et ils ont en vue,
dans la cultuîe assidue de l'art, le mobile le plus excellent-- Ad

majorein Dez g/o aii.
Nous plaç ,ns sous les yeux de nos lecteurs la liste des principa-

les messes chantées par le chour à l'exception de celles de Moi-

cadante et de Concone, elles ont toutes été exécutées avec accomp-

nement d'orchestre.


